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A NOTRE-DAME DU CAP

Deuxième centenaire

|N célébrera le 12 septembre de cette année, au Cap-de- 
la-Madeleine, le deuxième centenaire de ce sanctuaire 
vénéré bien connu des “ pèlerins ” de Montréal eu 

ro„'te pour Sainte-Anne-de-Beaupré, qui y arrêtent souvent, 
lequel s’appelle Notre-Dame-du-Cap. Les Pères du Concile 
Plénier de Québec l’ont reconnu comme un lieu de pèlerinage 
national. Ce haut témoignage, qui ne fait d’ailleurs que con
firmer la tradition, achève de consacrer la renommée de ce 
sanctuaire privilégié, où Marie, la mère de Jésus et la mère des 
hommes, se plait, comme en tant d’autres lieux du monde, 
à répandre les grâces et les faveurs de Dieu. Nul doute que ces 
fêtes du deuxième centenaire seront grandioses, et nous expri
mons volontiers la confiance que les fidèles de Montréal seront 
nombreux au pieux rendez-vous.

Du 8 au 11 septembre, il y aura, chaque jour, au sanctuaire, 
des exercices publics préparatoires à la solennité du 12. Et 
pour le dimanche, 12, à 10 heures, on annonce une messe pon
tificale par Son Eminence le cardinal-archevêque de Québec, 
Mgr Bégin. A cette messe, Mgr Cloutier, l’éloquent évêque 
des Trois-Rivières, prononcera lui-même le sermon. Dans 
l’après-midi et dans la soirée, il y aura d’autres cérémonies 
pieuses.

L’on connaît l’histoire, très simple et si pieuse, de Notre- 
Dame-du-Cap. C’est vers 1715 que furent jetées, au Cap-de- 
la-Madeleine, les fondations de l’actuel sanctuaire. Le suc
cesseur de Mgr de Laval, Mgr de Saint-Vallier, dirigeait alors 
toute l’Eglise canadienne. Le digne prélat s’intéressa maté-


